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quitter le quai du corps 
assoiffé étourdi 
le crâne posé sur un poteau 
de verre 
parvenir au départ 
pour ce poids d’être nu 
quand la vie d’un coup de rien 
nous balance

le soleil est tombé de très haut 
les ombres aussitôt précipitées 
la géométrie se réveille 
le temps d’une brèche 
dans les nuages 
l’été allonge les formes sous les chaises 
sauf un chat immobile 
rien ne dort à cette heure
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